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les tourmens des damnez, que croyans eftre tous 
perdus d'vne ruine commune, ierterent recipro- 

uement descris, qui firent retencir les lieux les 
plusreculez del Auerne: puis toustranfis d’effroy 
& d'efpouuantement;demeurerentenfeuelis dans 
va profond filence, pour apprendre quelle eftoic 
Ja caufe de ces mouuemens fi extraordinaires. 
Mais.ils furent bien eftonnez, quand ilsreconnu- 
rentla parole de leur Maiftre, quid'vnevoixrau- 
que & touteeffarée pronôçoitle redoutablenont 
de Mazarin, auec desapoftrophes quimonftroiét: 
aflez qu'il auoitgrand peur de perdre facouron- 
ne : Ce qui leur fift croire que ledit Mazarinleur 
apportoit.fecoursalencontre de luy & derousles 
Demonsqui lesrourmentoient, ils s'affeurent tel: 
lement en fes forces, en fes rufes accouftumées.; 
&c'en la cruauté dont ilatoufiours traictéles hom- 
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mes, qu'ils fe croyentdefiaaffranchis de feurs pei- 
nes, ils brifent leurs chaïfnes, forcentlescachots, 
rompent les portes, courent de cauerneen cauer- 
ne,crientaux armes comme des enragez; onn c1- 
tend rien que menafles ,qu'iniures, que blafphe- 
mesaccompagnez de coups, tout eft en diuorce 
& enquerelle, &on neconnoift plus les Demons 
d’auec les damnez, ficen'eftque les damnezfont - 
pires que les Demons: bref; la reuolte eftoit ge- 
nerale. Le pauure Pluton bien eftonné dvn tel 
tintamarre, pen{oit que fa Republique s'en allaft 
bouleuerfer de fond encomble, &qu'ileftoit àla 
veille de perdre fon fceptre diabolique, il a re- 
cours aux armes, & fans perdre tempslancelesef- 
clats de fon tonnerre fur ces ames reuolrées, & 
lesalloit accabler d'vn deluge de feux, fi d'elles- 
mefmes elles ne fe fuffent retiréesidans leurs baf: 
fes foffes, n'ayans point rencontré le Chef qu'el- 
les deftinoient pour leurconduite. Ce PrinceIn- 
fernaline laifle pas d'en pourfuiure la vengeance 
par vn renfort de nouueaux fuplices; & apres les 
auoir chargé dechaifnes, de manotes &d'entra- 
ucs,iln'efparone ny le fer ny l'acier pour fortifier. 
les barricadés de leurs cachots: Etpour affeurer. 
dauantage fa perfonne , fait aflembler tous fes. 
Eftats, pour deliberer desmoyés neceflaires pour. 
obuier à vne confpiration fi manifefte, lefquels. 
enfinapres plufieursconfultations, ont prononcé. 
l'Arreft qui s'enfuir. | é a SM 
- Legrand Pluton , Prince rédoutable des Le 
: gions - 
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gions defefperées, & dignéhéririer des Enfers. à 
nos fideles& bien amez Licurenans aux affreufes 
cauernes de noftre Empire, falut; Sur l'aduis qui 
nous a cfté donné par les gardes commifes par 
nous à la gueule de l'abyfme , où fontderenus les 
Caïins, Barrabas, Cambifes, Romulus, Tarquinle 
Superbe, Hcliogabale, Cefar, Pom pée, Neron, 
Caligule, Domitian, Denis le Tyran, & autres 
rands Perfonnages, quiautrefoisont regné dans 
| ue ÿ &excellé pardeflusle refte des hom- 
mes par leurs ryrannies & infignes cruautez,qu'ils | 
ont malgréla puiffance des Demons quilestour- 
mentoient, communiqueauec Solon les fe ptSa- 
ges dela Grece, le Philofophe Anaxarque, Arifto- 
te; Platon, Socrate, accompagnezde Phalaris, 
OR ERPIQUE & Sardanapale, de tous les plus fa- 
meux Herefiarques, & d'vneinfinitédeMagiciés, 
Necromanciens, Sorciers, Enchanteurs Deuins, 
&autresde mefime farine ; Ecrefolu entre eux de 
faire vn bouleuerfement dans noftre Empire In. 
fernal , für l'efperance qu'vn Demon indifcret 
leur a baillé, qu'ils deuoientbien tofteftre feceu- 
rus par la venuë de lules Mazarin, füuiuy d'vne 
trouppe de canaille de Malcotiers, Monopoleurs, 
donneursd'Aduis, porteurs d'Arrefts, & de Quit- 
tances, Habeleurs, Partifans, Traittans, Brigans, 
Voleurs ,Harpies, Engence de Viperes, Tygres, 
Inhumains, Barbares,Sanguinaires, Antropopha- 
ges, Pefte du monde,maudits de Dieu & des hom- 
mes, Monftre de la Nature. Charges de toutes 





malediétions , exilez par Arreft des Parlemens, 
prefts à precipiter dansles Enfers, oùil y a appa- 
rence que par leurs damnables artifices ils fe- 
roient prendreles armes à ces grands Capitaines 
contrenoftre fouueraine authorité, finousleuren 
permertions l'entrée, veu les preuues manifeftes 
que nousenauons par la forcenerie qui les porta 
ces iours paffez à {ortir de leurs prifons & fe prepa- 
rerànousfairela guerre. ARRET 
” Acescaufes, nous auons pas Arreft de noftre 
grand'Confeil deuëment conuoqué dans noftre 
PalaisInfernal , au milieu des foudres & des ffa- 
mes, bruits de tonnerre , où eftoient toutes les 
puiflances qui font fous’noftre domination. Or- 
donné pour garentirnoftre Royaume de fembla- 
bles defordres,que lules Mazarin, que feul nous 
reconnoiflonsautheur & complice des chofes cy- 
deffus mentionnées, fera banny pour iamais de 
noftre noire demeure , comme Perturbateur de 
noftre repos, &l'Ennemy Capital dela Paix, & de 
Ja Concorde, qui eft entre nous, nonobftant les 
droiéts de pretentions qu'il y a eu iufques à pre- 
fenc,lefquels nouscaflons &annulons, pour s’en 
éftre fedir Mazarintenduindigne para depraua- 
tion defa vie defbordée. Et à ce que, parvne ef. 
fronterie intolerable, ilne vueille forcer nos por- 
ces; nous ordonnons que toutes les aduenuës de 
nos Prouinces , feront fortifiées de puiffans ram- 
Fa armez des plus terriblesarmesdenos Arce- 
nau nee | : é . d 


4 








 Trèm, Que Charon leue la bonde aux eauës 
botieufés de l'Acneron : Et fi l'infection de ces 
Cloaques & Evoufts d'Enfer n'eftcapable d'en 
| pefchér fes efforts ; Qué les furies Megere, Tyfi- 
phone, Alecton, s'eftudienr a compoler des con - 
trepoifons pour oppofer à cetre pelte, dont vne 
once feroit capable dé faire creuer le ventre, & 
iecter les boyaux &touteslestripes del’Enfer; ar. 
tendu qu'ila efté fair & forgé dela plus fine matie - 
* rédefesentraillés, cuir &recuit dans lés monta- 
gnésfülphurées dela Sicile: d'où eftantietté; il à 
commencé avomirle venin de {es perfidies dans 
“on propre païs, trop petità la verité,pour conte- 
nirlesmefchancetez decétabominable:il a fallu 
“quéles Mérsayenccedéauxrorrensdemaux qu'il 
deftinoit a toute la terre, lefquéls if a fait rouler, 
&furNaples, &furRome, &furlesliéuxles plus 
Aainéts de toure l'Italie; & de Rfurlapauure Fran- 
ce quine fereleuera iamais defesrauages. ‘| 
 Partantque nuldenosSubiets dequelquequa- 
lité & condition qu'il puifleeftre, nefoitafféz har- 
dis de s'accofter d vnefi mauuaife compagnie, de 
. peurde contracter fes mauuaifes habitudes, & par 
apres, infecternos Habitans d'vne tache que l'E- 
ternitéa grand peine pourroiteffacer: * 
… Erpources Marauts devuifez en hommes d’hon- 
_neur, ces peftes de Royaumes, Cesfangfuës quine 
fe nourriflent que du fang & de la fubftance des 
pauures, quoy que cetre vermine foit les plus na- 
rurcls cnfans des diables, & quel'entrécen corps 


& en ame leur foit deuë par leurs damnables 
actions, fieft-ce.que nousçentendons qu'elle feur 
{oirinterdice, &la protection des Demons com. 
mifeàleur garde, infqu’à ce queparlaiuftice des 
humains leurs corps foientliurez aux boureaux, 
pouren feparerleursames par routes les tortures 
imaginables , lefquelles feront aufh coft prefen- 
técs deuant noslugesequitables, Radamante & 
 Minos, pourrefoudre deleurs peines, & leuraffi- 
gner quelques lieuxécartez dansles plus profon- | 
des & noires cauernes de noftre domination, fans 
auoircommunicationauec les autres, de crainte 
qu'ilsintroduifenc par leurs noyueautez des fiers 
dediuifion &dereuolte,abandonnansleurs corps 
àlaiufticedeshommes, poureftrepareux reduits 
en poudre, & leur memoire feftrie d'ignominie 
& d'opprobre. Faitau Tribunalepouuentable de 
noftre horrible & eternelle memoire, figne des 
plus affreux & abominables Demons de l'A byf- 
me. Et de noftre regne Le Repentir, & fcellé de 
Cire NOIre, : He ie OU ee 


a Bamde Ceherde la Tare, 
Mazarin cherche les Enfers ; sé 
Maïs il n y trouue que des fers 
Tous prefts à luy faire la guerre, 
… [prend [os effor vers l Mer, 
Qui rebntant fon Eminence , 
Lay fait rechercher la potence 
Pus qW'ilne luy-reffe que l'air. 
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